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			À Bear.


			Pour tout ton soutien au fil des ans.


		




		

	

			Il n’y a pas d’avenir sans voie


			Pas de crépuscule éternel sans aube naissante


			Une vie est tout ce qui devrait être dû


			Aux cendres des souvenirs, éteints et disparus


			 


			~ Hymne du Souvenir, tiré d’un livre de prières de l’ordre des Étoiles




		




		

			RÉPERCUSSIONS


			 


			937 A.P.


		




		

			1 – HONOVI


			 


			Honovi quitta l’assemblée du Comhairle nan Cinnidhean, située au cœur du bâtiment gouvernemental, dissimulant avec peine la colère qui brûlait en lui après la fin de la session. Malgré ses efforts, il savait que son père discernait mieux que quiconque l’agitation qui le consumait.


			— Le Comhairle nan Cinnidhean n’a pas changé d’avis depuis ta dernière intervention. L’alliance que tu souhaites avec Ashion n’est pas réalisable, et tu ternis l’image de notre clan en la soumettant sans cesse. Tu devais bien te douter que la session se terminerait ainsi, déclara Alrickson en soupirant, alors qu’ils traversaient les couloirs sinueux du siège du gouvernement, laissant leurs collègues derrière eux. 


			Les jardins, situés entre les bâtiments circulaires, étaient en pleine floraison estivale, mais Honovi ne leur accorda qu’un bref regard.


			Il serra les poings et ajusta son pas à celui de son père, l’ourlet de son kilt effleurant ses genoux.


			— En tant que jarl, j’ai le droit de demander un vote.


			— Certes, mais le Comhairle nan Cinnidhean a aussi le droit de ne pas le soumettre. Je t’avais prévenu que ta dernière motion serait rejetée.


			— Tu aurais pu voter pour qu’elle soit examinée.


			— Je l’ai fait plusieurs fois auparavant, et le résultat est toujours le même. Je ne pouvais pas continuer en bonne conscience alors que d’autres priorités nécessitent notre attention. Il n’y aura pas de votes pour cette alliance ni aujourd’hui, ni dans le futur. Tu n’es pas l’ambassadeur d’Ashion, alors cesse de te comporter comme tel.


			Ce n’était pas une surprise pour Honovi, après ses efforts continus depuis l’année précédente, mais il n’en restait pas moins déçu.


			— Tu sais pourtant qu’Eimarille représente une menace. Cette guerre qu’elle mène ne s’arrêtera pas à la Dorsale orientale.


			— Elle n’a pas dépassé ses propres frontières…


			— Que signifie cette guerre contre Ashion, d’après toi ? Et que fais-tu des rionetkas infiltrées dans notre gouvernement ? rétorqua Honovi d’une voix à peine audible, alors qu’ils croisaient des secrétaires et des assistants politiques. Et notre ancien sénéchal ?


			Alrickson le regarda de côté, les ornements de sa tresse reflétant la lumière.


			— Nous n’avons aucune preuve d’une quelconque ingérence du Daijal dans cette affaire.


			Honovi laissa échapper un reniflement de mépris et fixa son regard droit devant lui alors qu’ils arrivaient au bureau de son père.


			— Ignorer le problème n’élimine pas la menace, et tu le sais.


			L’année précédente, ils avaient découvert que Gregor, du Clan du Vent, et autrefois sénéchal de leur nation, était une rionetka, portant sur son corps les cicatrices de vivisection, témoignant du contrôle d’une autre personne. Les Gardiens avaient été réticents à révéler leur capacité à inverser ce contrôle, comme ils l’avaient fait avec Nathaniel, mais ils avaient finalement envoyé Ksenia à Glencoe pendant l’hiver pour mener l’opération. Sans Caris pour décrypter les notes des cristaux de focalisation ou déceler les failles dans son esprit, la procédure avait pris beaucoup plus de temps.


			Finalement, les efforts de Ksenia avaient permis à Gregor de retrouver son esprit, mais pas ses souvenirs ni son poste. Les clans avaient alors dû élire un sénéchal intérimaire jusqu’aux prochaines élections.


			Cet incident avait également rendu les E’ridiani plus méfiants à l’égard des Gardiens, après leur soutien initial à la suite de l’attaque sur l’île des Gardiens. Les rumeurs persistaient et prenaient de l’ampleur, suggérant que les Gardiens avaient contribué à la création des rionetkas, malgré leur serment de protéger Maricol conformément aux Traités empoisonnés. Honovi savait que la vérité serait accablante : un Gardien était effectivement à l’origine de cette horreur. Le fait que ce dernier ait été présumé mort à l’époque ne changerait en rien l’opinion publique.


			Delani, la gouverneure des Gardiens, était restée silencieuse face à ces questions incisives, refusant de confirmer ou de démentir de tels faits. E’ridia continuerait à envoyer les Offrandes, comme l’exigeaient les Traités empoisonnés, mais Honovi voyait bien comment cela risquait de susciter du ressentiment parmi les clans. Il savait également que l’insistance des clans pour la non-interférence causerait leur perte si Eimarille parvenait à ses fins.


			Honovi garda le silence jusqu’à ce qu’ils soient installés dans le bureau de son père, un espace familier après des années passées dans son ombre, à apprendre à la fois à diriger un clan et à gouverner une nation.


			— Père, tu sais que j’ai raison, lança Honovi une fois la porte refermée.


			Le bourdonnement du ventilateur mécanique dans le coin emplissait la pièce d’un léger bruit de fond, brassant l’air lourd en l’absence de fenêtres pour laisser entrer la moindre brise. L’été n’était plus qu’à deux semaines, et la moitié du septième mois s’était déjà écoulée.


			Alrickson s’installa derrière son bureau et commença à trier les dossiers qu’un greffier avait laissés.


			— Je ne peux pas te donner raison. Tu n’as apporté aucune preuve, hormis ce que Blaine affirme être la vérité.


			— L’Étoile du Crépuscule ne l’aurait pas laissé avec nous s’il n’était pas de notre devoir de soutenir sa mission.


			— Son chemin ne suffit pas à définir notre politique.


			Honovi réprima les premières répliques qui lui venaient à l’esprit.


			— Le Comhairle nan Cinnidhean va-t-il attendre que le Daijal soit à nos portes ? Est-ce vraiment notre stratégie ?


			— La guerre d’Ashion n’est pas la nôtre.


			— L’attaque contre l’île des Gardiens n’a donc aucune importance ? Et l’alliance avec Solaria n’est-elle pas une preuve suffisante qu’ils considèrent le Daijal comme une menace ?


			La nouvelle de cette alliance était parvenue de Calhames deux semaines plus tôt. Honovi était parti pour Glencoe peu après que Caris l’avait confirmée, en même temps que la disparition inquiétante de Lore et Soren. Les bulletins ne parlaient que de cette alliance, même à E’ridia, bien que la disparition de Soren n’ait pas encore suscité de véritables interrogations. À sa connaissance, aucune demande n’avait été adressée à Caris ni à l’empereur impérial, et Honovi sentait que l’espoir de retrouver le couple vivant s’évanouissait peu à peu.


			Blaine lui avait fait promettre de garder cette information secrète, et bien qu’il soit jarl, Honovi se considérait avant tout comme un mari. Il croyait en la mission de Blaine, en son devoir de se porter témoin pour Caris, car cela permettrait de protéger Maricol, de la préserver de l’asservissement par un royaume cherchant à soumettre tous les autres sous une seule et même couronne.


			— L’alliance de l’empereur impérial repose sur une dette. La Légion marche vers le nord, mais il reste à voir combien de temps les maisons soutiendront cet effort, déclara Alrickson avant de s’asseoir derrière son bureau. 


			Il indiqua d’un geste les chaises devant lui.


			Honovi réprima un soupir avant d’obéir à cet ordre silencieux.


			— L’empereur impérial a reçu la bénédiction de l’Étoile de l’Aube.


			— Et la reine Eimarille a le soutien de l’Étoile du Crépuscule. On pourrait débattre de qui est le plus favorisé, mais ce n’est pas une discussion à laquelle le Comhairle nan Cinnidhean prendra part.


			Honovi soutint le regard de son père.


			— Rester en retrait n’est pas la solution.


			Alrickson soupira en écartant les bras.


			— Ce n’est pas notre guerre.


			— Le vote d’aujourd’hui était une erreur.


			Honovi en était convaincu, dans ses tripes, dans son âme, d’une manière qu’il pensait que son père partageait, jusqu’à ce qu’il vote contre. Honovi était peut-être jarl, mais son père restait le ceann -cinnidh, et il faudrait encore des années avant qu’Alrickson ne lui cède la tête du clan. Il savait que certains membres du Clan Ouragan n’appréciaient pas son insistance sur les dangers que représentait le Daijal, mais il était persuadé que fermer les yeux sur ce qui se passait au-delà de leurs frontières mettait leur propre souveraineté en péril.


			Il tirait la sonnette d’alarme depuis l’année passée, mais personne ne semblait vouloir l’entendre. Être jarl du Clan Ouragan ne suffisait pas à forcer les gens à écouter quand ils préféraient détourner le regard.


			Contrairement à sa mère et à sa sœur, Honovi n’était pas magicien. Peut-être était-il doté d’un peu de prescience, bien qu’il ait toujours souhaité ne pas l’être, surtout quand les sirènes de la ville retentirent soudainement à travers les murs du bâtiment gouvernemental.


			Honovi bondit sur ses pieds, reconnaissant immédiatement ce son qu’il n’avait entendu que lors des tests annuels pour s’assurer du bon fonctionnement du système. Les sirènes d’alerte qui annonçaient l’arrivée des revenants suivaient un schéma familier, grave et perturbant, mais celle-ci… celle-ci annonçait un cauchemar qu’ils avaient eux-mêmes créé, ramené chez eux par les vents.


			Il vit son père se lever, le visage blême, tandis que la sirène, juste à l’extérieur du bâtiment, retentissait avec une intensité qui défiait l’entendement.


			— Tous les dirigeables doivent décoller pour défendre la ville. Tous les citoyens doivent se mettre à l’abri immédiatement.


			Alrickson s’apprêtait à parler, mais avant qu’il ne puisse prononcer un mot, la porte du bureau s’ouvrit brusquement, révélant un gardien de la paix.


			— Ceann-cinnidh Alrickson, jarl Honovi, le bâtiment est en cours d’évacuation. Nous devons vous conduire aux abris.


			E’ridia existait depuis plusieurs millénaires, et les relations entre les clans n’avaient pas toujours été faciles. Même après l’Âge de la Chute, lorsqu’ils avaient obtenu leur souveraineté, gouverner tant de groupes différents avait parfois dégénéré en véritables conflits physiques. Et lorsque les affrontements éclataient, les dirigeables étaient toujours au cœur des combats.


			Le pays avait une longue histoire de bombardements aériens, mais cela faisait des générations que les abris anti-bombes n’avaient pas été utilisés. Bien que des fonds aient toujours été alloués pour leur entretien, Honovi savait que Glencoe ne disposait pas d’assez d’abris pour l’ensemble de la population. Jusqu’alors, les murs de la ville avaient suffi à les protéger des revenants, mais aujourd’hui, ils en auraient besoin.


			Le téléphone sur le bureau d’Alrickson se mit à sonner, un bruit distinct des sirènes d’alerte. Son père saisit le combiné et le porta à son oreille, manquant de renverser l’appareil dans sa précipitation.


			— Ceann-cinnidh Alrickson à l’appareil.


			Honovi ne pouvait entendre la personne au bout du fil, et le garde insistait pour qu’ils se dépêchent. Pourtant, il resta figé sur place, observant son père. Il le vit vaciller alors que le masque de politicien, porté depuis des années, se brisait pour laisser place à une incrédulité terrifiante. Alrickson chancela, s’appuyant sur le bureau pour ne pas tomber.


			— Je comprends, murmura-t-il d’une voix rauque.


			Il raccrocha ensuite le téléphone d’une main tremblante. Clignant des yeux, il fixa Honovi, les yeux écarquillés de terreur.


			— La base aérienne de Compass et le chantier de réparation de Ferric ont été attaqués. Les premiers rapports indiquent que nous avons perdu presque la moitié des dirigeables de guerre stationnés à la base, et pratiquement tous ceux en réparation.


			Pour Honovi, la gravité de la situation n’était pas une victoire – ce ne serait jamais le cas, car c’était son propre pays qui venait d’être frappé. Il examina son père, les sirènes continuant de résonner, comme pour réveiller les morts, tandis que le gardien les pressait de quitter le bâtiment.


			— Le Daijal n’a jamais eu l’intention de s’arrêter à notre frontière, dit Honovi.


			Et l’insistance d’E’ridia à rester neutre avait laissé leur vaillante force aérienne impuissante face à une attaque préventive que seuls Honovi et Blaine avaient redoutée.


		




		

			2 – TERILYN


			 


			Terilyn s’était installée dans un coin, derrière le siège du capitaine, les yeux plissés pour scruter l’eau trouble et boueuse du marécage qui venait lécher la vitre avant. Ils avaient quitté le principal cours du fleuve la veille, et la flotte de submersibles urovans continuait de progresser vers le nord-ouest, en direction de leur cible. Les eaux marécageuses de cette partie de Solaria étaient suffisamment profondes pour permettre aux submersibles de se déplacer sous les arbres aux branches pendantes, dissimulant le ciel et les gardant à l’abri des regards.


			Les Urovans n’avaient pas envoyé de brise-glace vers le sud – un navire aussi puissant était inutile dans ces eaux calmes – mais ils avaient modifié l’architecture des proues de leurs submersibles pour qu’elles puissent couper à travers la végétation dense plutôt que la glace. Au fur et à mesure qu’ils avançaient, l’eau devenait de moins en moins profonde, et Terilyn remarqua que les arbres et les plantes commençaient à se clairsemer.


			— D’après les cartes, nous devrions atteindre les bas-fonds d’ici une heure, déclara le capitaine en urovan, tout en manœuvrant un levier et en actionnant un interrupteur.


			Terilyn consulta sa montre à gousset en soulevant le couvercle avec son ongle. Dans cette région méridionale de Solaria, le soleil se couchait plus tôt qu’à Daijal, mais ils atteindraient la terre ferme avant le crépuscule, et c’était tout ce qui importait. Il ferait encore assez clair pour que les Urovans exécutent les ordres d’Eimarille. D’après les calculs de Terilyn, les submersibles envoyés pour traverser les rivières d’E’ridia devaient déjà avoir terminé leur attaque. Cependant, elle ne pourrait en être certaine qu’en arrivant en ville, où elle pourrait consulter les bulletins.


			Eimarille et Terilyn avaient planifié cette attaque en deux temps durant la seconde moitié de l’hiver précédent, lorsqu’il était devenu évident qu’Ashion continuerait de solliciter l’aide des autres pays. Avec Kote, elles avaient examiné chaque détail minutieusement jusqu’à élaborer un plan solide pour contrecarrer le soutien qu’E’ridia et Solaria pouvaient apporter à Ashion.


			Cela impliquait de viser les aérodromes et chantiers de réparation d’E’ridia, tout en ciblant autre chose à Solaria. Il était quasiment impossible de neutraliser complètement la Légion de Solaria, mais il était possible de la diviser, à condition de trouver le bon levier.


			Rangeant sa montre de poche, Terilyn se redressa légèrement et étira son dos, le faisant craquer. Elle avait retiré la lourde veste qu’elle avait portée pendant la majeure partie du voyage vers le sud, car l’intérieur du submersible était rapidement devenu étouffant. Il était conçu pour résister aux eaux glaciales, pas pour naviguer au milieu d’un marécage. Quelqu’un avait ouvert l’écoutille après qu’ils avaient émergé, et Terilyn se pencha légèrement pour essayer de sentir une brise rafraîchissante sur sa peau.


			— L’artillerie est prête ? demanda-t-elle dans sa langue maternelle.


			Après toutes ces années passées au Daijal, Terilyn avait acquis un léger accent, mais elle n’avait jamais perdu sa maîtrise de sa langue natale.


			Sans quitter le fleuve des yeux, le capitaine répondit :


			— Sèche et prête à tirer, d’après l’officier chargé des munitions.


			Terilyn acquiesça silencieusement, observant la rive sinueuse qui se dessinait au loin, une légère brise faisant osciller les branches et les lianes au-dessus du submersible. Les sentinelles n’avaient pas signalé la présence de revenants, mais cela ne signifiait pas qu’ils n’étaient pas là. L’eau, ici, n’était pas purifiée comme l’étaient les lacs et rivières du nord, entretenus par des systèmes de filtration, et les marécages étaient trop vastes pour être facilement assainis. Le poison des Terres désolées avait déjà infiltré cette partie de Solaria, répandant des spores et des toxines dans l’air. Si des villages frontaliers survivaient dans ces marécages, aucune ville n’avait jamais réussi à y prospérer.


			Le plus proche que quelqu’un n’avait jamais été des bas-fonds, c’était à Rixham.


			Finalement, les arbres des marécages se clairsemèrent suffisamment pour laisser apparaître l’horizon à travers les branches, ainsi que le convoi qui les attendait au point de rendez-vous. La distance entre Rixham et les marécages était bien trop grande pour être parcourue par un submersible sans voie navigable. Ils furent donc accueillis sur la rive par des camions qui avaient bravé le long trajet depuis le vasilyet de la maison Kimathi en empruntant des routes secondaires dangereuses, grâce à leur guide.


			Le Klovod, un homme que Terilyn connaissait bien après tant d’années à graviter autour de sa reine, dirigeait le convoi. Cet ancien Gardien possédait l’expérience et les compétences nécessaires pour faire passer discrètement les troupes daijalannes déguisées à travers la frontière nord poreuse du vasilyet de Joelle, évitant les lignes de front mouvantes de la Légion. Il avait été envoyé pour superviser la machine Trompe-Mort à la frontière sud du Daijal, où il transformait les prisonniers de guerre en revenants, avant que ses ordres ne l’expédient au cœur de Solaria.


			Terilyn observa le Klovod à travers la vitre avant, vêtu de son ancien uniforme de Gardien. Elle se déplaça au rythme des mouvements du submersible tandis que le capitaine dirigeait l’appareil vers la rive. Elle le remercia pour la traversée fluide après tous ces jours passés en mer, puis quitta l’espace exigu pour rejoindre l’échelle menant à l’écoutille.


			Elle grimpa rapidement, saluant d’un signe de tête le soldat urovan déjà sur place, qui lui tendit la main. Elle la saisit et se laissa guider avec aisance du submersible à la rive. Ses pieds glissèrent légèrement sur la berge boueuse, mais elle parvint à se hisser sur la terre ferme pour la première fois en près de deux semaines, respirant un air frais qui n’avait pas cet arrière-goût métallique auquel elle s’était habituée.


			— Avez-vous rencontré des problèmes ? demanda Terilyn en daijalan.


			— Aucun, tout le monde croyait que nous étions des Gardiens en route vers les Terres désolées pour une mission frontalière, répondit le Klovod, sa cicatrice de morsure à la joue se tendant légèrement à chaque parole.


			Ces temps-ci, la plupart des Gardiens se trouvaient à Ashion, loin du Daijal et d’Urova, une situation préoccupante qui laissait davantage de revenants errer dans les champs de poison de leur pays que ce qu’Eimarille aurait souhaité. Malgré la trahison des principales maisons de Solaria au fil des âges, les Gardiens n’avaient pas abandonné ce pays et continuaient de soutenir Ashion.


			Et maintenant, Solaria avait conclu une alliance avec la fausse reine.


			Eimarille avait anticipé ce problème et s’était préparée, raison pour laquelle Terilyn avait parcouru cette distance. La maison Sa’Liandel présentait des fissures dans ses allégeances, même avec la bénédiction de l’Étoile de l’Aube. Certaines de ces fissures s’étaient élargies au fil des ans, et Terilyn était ici, derrière les lignes ennemies, pour déstabiliser un pays au nom de sa reine.


			— L’ornithoptère est prêt à partir. Il nous emmènera vers le nord, à une station abandonnée entre ici et Calhames, où un dirigeable nous attend. Le reste du trajet vers le Daijal se fera de nuit, expliqua le Klovod.


			Terilyn acquiesça.


			— Alors, procédons rapidement au transfert.


			Les soldats qui avaient accompagné le Klovod vers le sud s’étaient activés en attendant l’arrivée des submersibles urovans. Ils avaient abattu des arbres pour dégager la zone, installé des rampes métalliques sur le sol meuble, et les camions, moteurs allumés, étaient prêts à recevoir les lance-grenades à longue portée transportés par Urova.


			Le déchargement prit du temps, tandis que le soleil poursuivait lentement sa course vers l’ouest, mais Terilyn refusait de précipiter les choses. Les armes qui avaient déjà détruit les aérodromes d’E’ridia allaient maintenant être testées sur une ville morte.


			Des automates facilitaient le transfert des armes des submersibles vers les camions, tandis que les soldats travaillaient sans relâche pour les fixer et les souder en place. Les lance-grenades auraient attiré bien trop d’attention pour être introduits discrètement à Solaria, surtout avec les nouveaux contrôles de sécurité instaurés par l’empereur. Organiser cette rencontre avait demandé à la fois du temps et de la chance, mais lorsqu’ils se séparèrent enfin, ils n’étaient plus qu’à quelques heures de l’attaque sur E’ridia, lorsque les murs de Rixham apparurent à l’horizon.


			Terilyn savait que cette ville abritait des centaines de milliers de revenants derrière ses murs, et ce depuis près de vingt ans. Rixham était devenue un symbole de la douleur d’une mère et des erreurs d’une maison.


			Mais bientôt, elle tomberait à cause des fautes de l’empereur.


			Le Klovod connaissait bien les défenses de la ville, grâce à une Gardienne qui avait été chargée de sa protection. Le chat mécanique qu’il avait construit pour cette amie des années plus tôt avait appris les habitudes, les codes et les sorts qui maintenaient les barricades autour de Rixham. Il avait collecté ces informations lors de leurs rares visites sur l’île des Gardiens, loin des champs de poison.


			Terilyn se demandait si le Klovod avait toujours eu l’intention de trahir les Gardiens bien avant que l’Étoile de Minuit ne le trouve et ne lui enseigne l’art de créer des rionetkas. Elle ne lui avait jamais demandé pourquoi il éprouvait une telle haine envers ceux qui l’avaient formé, mais peut-être que la réponse se trouvait là. Les Offrandes étaient une forme de paiement, et une fois données, elles étaient privées de droits. Tout ce qu’elles avaient, c’étaient les Gardiens et l’alchimie qui les transformaient, ou les tuaient. Il n’était pas surprenant que certains nourrissent une profonde amertume.


			Le soleil touchait l’horizon lorsque les soldats et les magiciens sous les ordres du Klovod se positionnèrent au sud-est de la ville. Les magiciens, baguette en main, jetèrent des sorts pour camoufler le groupe dans le paysage environnant, pendant que les soldats déployaient les béquilles de soutien qui stabiliseraient les camions lorsque les lance-grenades à longue portée attaqueraient les murs au loin.


			Le Klovod supervisait plusieurs soldats qui retiraient la bâche dissimulant l’ornithoptère, dont les pales tournaient légèrement sous les secousses. Satisfaite des préparatifs en cours, Terilyn s’approcha de l’appareil et observa les deux sièges à l’intérieur.


			Les soldats avaient prévu leurs propres plans d’évacuation, même si tous savaient pertinemment qu’il s’agissait probablement d’une mission suicide. Mais ils étaient fidèles à leur reine, soigneusement choisie pour leur conviction que le Daijal méritait de régner sur Maricol.


			Le Klovod la regarda, impassible, dans la lumière mourante.


			— Un soldat l’a déposé ici hier soir. Il est resté dissimulé jusqu’à notre arrivée et repartira avec son escouade. L’ornithoptère est ravitaillé et prêt à décoller.


			— Parfait, répondit Terilyn. Mettons-nous en route.


			Les Gardiens n’avaient jamais eu de raisons de douter de la solidité des murs de Rixham. Ils avaient passé deux décennies à surveiller les morts-vivants qui arpentaient les rues désertes de la ville. Terilyn savait qu’il n’y aurait aucun survivant à l’intérieur de Rixham, juste une horde de revenants d’une ampleur sans précédent.


			Solaria en serait bientôt témoin.


			La première salve de grenades fut tirée avant que la lumière à l’ouest ne disparaisse complètement, frappant sa cible avec une précision implacable, réduisant peu à peu en miettes l’épais mur extérieur de Rixham, explosion après explosion. Les soldats savaient qu’ils n’avaient que peu de temps pour poursuivre l’assaut avant que les Gardiens en poste dans la tour de guet et les automates de type sentinelle n’interviennent pour défendre la ville.


			Mais à ce moment-là, il serait déjà trop tard.


			Terilyn se hissa sur le siège passager de l’ornithoptère, ressentant un frisson le long de sa nuque lorsqu’un cri perça l’air entre les détonations, montant comme un vent de tempête, rauque et sauvage. Des dizaines de milliers de morts-vivants hurlaient pour une libération qu’ils ne pouvaient comprendre, poussés par les spores qui dévoraient leur chair desséchée.


			Bien qu’elle soit une Lame, Terilyn n’était pas une Gardienne, et la peur viscérale des revenants, présente chez presque tous les habitants de Maricol, la fit vaciller, la poussant à vouloir fuir.


			La salve s’arrêta après quelques minutes, tandis que les moteurs des camions vrombissaient, les soldats s’affairant à retirer en hâte les béquilles de soutien pour que les camions puissent rapidement se diriger vers le sud. Leur plan d’évacuation les conduirait à travers les marécages, où les submersibles urovans attendaient pour les évacuer.


			Le Klovod surgit de l’autre côté de l’ornithoptère si brusquement que Terilyn eut presque le réflexe de dégainer son stylet avant de le reconnaître. Il esquissa un sourire, visiblement conscient de la tension qui la parcourait.


			— Votre reine sera satisfaite.


			— Faites-nous décoller, répliqua Terilyn d’un ton glacial.


			Plus vite ils quitteraient cette terre, mieux ce serait.


			Le Klovod s’exécuta, mettant habilement le moteur en marche, les pales de l’ornithoptère tournant à une vitesse qui fit vibrer toute la structure. En peu de temps, ils prirent de l’altitude, le ronronnement du moteur résonnant dans la tête de Terilyn, lui donnant mal aux dents.


			Elle se pencha sur le côté, inclinant la tête pour observer la terre qui s’éloignait rapidement sous eux. Dans les dernières lueurs du soleil couchant, elle aperçut une obscurité qui se déversait au-delà des murs fracassés de Rixham, s’étendant de plus en plus loin.


			Solaria apprendrait trop tard qu’ils auraient dû brûler leurs morts, plutôt que de les enterrer.


		




		

			3 – VANYA


			 


			Depuis la disparition de Soren, Vanya passait la plupart de ses journées à s’épuiser pour éviter de cauchemarder sur le sort terrible que son amant pourrait avoir subi.


			Taisiya avait pris l’habitude de le chasser de son bureau chaque soir. Lors d’une de ces soirées, alors qu’ils partageaient un verre après le dîner dans la cour privée du domaine Sa’Liandel à Calhames, Caelum entra avec une expression troublée.


			— Mes excuses, Votre Majesté Impériale. La gouverneure Delani insiste pour vous parler.


			Vanya fronça les sourcils et posa son verre de brandy, faisant signe à Caelum de s’approcher.


			— À cette heure-ci ?


			— Elle a tenté de vous joindre à votre bureau, mais n’y parvenant pas, elle a fini par m’appeler directement.


			Vanya se leva, une angoisse grandissante dans le ventre, se demandant si cela avait un lien avec Soren, ou peut-être Lore. Il avait envoyé des espions fouiller Calhames et ailleurs, pour trouver la moindre trace de Soren, mais aucune piste n’avait encore été découverte. Il n’avait pas osé contacter Joelle, craignant de lui donner un avantage. Il voulait croire que Soren était toujours en vie quelque part et qu’il reviendrait, comme toujours après ses expéditions dans les champs de poison.


			Caelum s’approcha, tendant le télévox. Vanya le prit et porta l’appareil à son oreille.


			— Delani ? Avez-vous trouvé Soren ?


			— Je n’appelle pas à propos de Soren, répondit Delani, la voix tendue et rauque. Je vous contacte pour vous avertir de ce qui s’est passé à Solaria. Rixham a été attaquée cette nuit. Les Gardiens de la tour de guet m’ont prévenue.


			Vanya sentit un sifflement aigu envahir ses oreilles, et il dut se raidir pour ne pas vaciller.


			— Quoi ?


			— Rixham est tombée. Vous devez prévenir votre peuple.


			Vanya voulut parler, mais les mots restèrent bloqués dans sa gorge comme des éclats de verre, alors que l’horreur de ce qu’il n’aurait jamais cru possible le submergeait.


			Rixham est une ville morte. Il n’y a rien de vivant à Rixham.


			Ce mantra était un avertissement que sa mère lui avait répété après l’assassinat de son frère aîné, des décennies auparavant. Elle s’était battue pour préserver l’unité de Solaria, laissant la ville traîtresse intacte, mais ses habitants morts enfermés derrière des murs infranchissables. Chaque maison connaissait les risques d’attaquer cette ville, qui n’était plus qu’un tombeau, en réalité.


			— Pourquoi vos Gardiens ne les ont-ils pas arrêtés ? parvint finalement à demander Vanya.


			— Ils ont essayé et y ont laissé leur vie, mais ils ont eu le temps de lancer l’alerte avant. Ne vous y trompez pas, ce problème vient de votre maison. Nous, les Gardiens, aurions pu éradiquer cette menace si votre mère l’avait voulu, mais elle ne l’a pas fait.


			— Vous n’en savez rien.


			— J’y étais, gronda Delani, sa voix pleine de colère. J’ai averti Zakariya des risques, même après qu’elle s’est retirée alors qu’une partie de la ville brûlait. Elle n’a jamais voulu entendre raison.


			Vanya se souvenait vaguement d’une Gardienne présente lors de la chute de Rixham. Il n’avait jamais su qui c’était. Apprendre aujourd’hui qu’il s’agissait de Delani expliquait pourquoi elle avait réagi avec tant de colère face à l’annonce des cryptes royales.


			— Vous avez redessiné les frontières. Vous avez fait de Rixham une frontière. Vous n’avez jamais vraiment réglé le problème de cette ville, prouvant ainsi que ma mère avait raison : c’était trop risqué de la détruire.


			— Les spores se seraient propagées, et elle ne voulait pas exposer son peuple à un tel danger, bien qu’elle les ait laissés vulnérables pour ce moment précis. Il semble que votre maison hante désormais les chemins de tout le monde.


			Vanya serra les mâchoires, l’esprit en pleine effervescence face aux conséquences de l’attaque et aux mesures nécessaires pour la contrer. Il se rendit compte avec appréhension que la Légion devrait être divisée. Une partie de ces forces serait envoyée vers le sud pour protéger les villes et villages de Solaria, tandis que l’autre moitié continuerait à honorer la promesse faite à Ashion.


			— Je vais convoquer mon conseil de guerre et réaffecter la Légion. Je vais solliciter l’aide de l’armée aérienne d’E’ridia et…


			— E’ridia a perdu une base et un chantier de réparation juste avant la chute de Rixham, l’interrompit Delani. Vous ne recevrez aucun renfort de ce côté.


			Vanya ferma les yeux, refusant de se laisser abattre par cette nouvelle.


			— Eimarille a bien orchestré son coup.


			Vanya n’avait aucun doute sur l’identité de celle qui se trouvait derrière ces attaques coordonnées. Même s’il se doutait qu’on puisse trouver des preuves à Rixham, il savait ce qu’Eimarille espérait obtenir en affaiblissant la force aérienne d’E’ridia et en réduisant la puissance de la Légion de Solaria. Malgré les difficultés infligées à son pays, il ne pouvait pas abandonner Ashion, car c’était précisément ce que la reine du Daijal attendait dans le chaos qui s’annonçait.


			Plus que tout, l’alliance entre Solaria et Ashion devait absolument perdurer.


			Delani inspira profondément, son souffle crépitant dans l’écouteur.


			— Je vais devoir envoyer mes Gardiens les plus expérimentés vers le sud. Ceux qui se trouvent dans les Terres désolées sont en train d’être avertis, afin de se mettre à l’abri et de se préparer à une confrontation de longue durée. Certaines régions de votre pays vont être assiégées. Vos terres purifiées seront contaminées.


			Tous les champs cultivés seraient perdus si les revenants les traversaient et répandaient des spores. Son peuple risquait la famine, même avec les réserves de nourriture que chaque ville était légalement tenue de conserver pour les périodes difficiles.


			— Combien sont-ils ?


			— Les revenants à Rixham ? Plusieurs centaines de milliers, sans doute, même après tout ce temps.


			Même la Légion ne pourrait affronter une telle horde sans subir de lourdes pertes. Une alliance avec E’ridia, pour bénéficier de leurs dirigeables, aurait été leur meilleure chance de freiner cette marée de revenants, mais cela n’était désormais plus envisageable. Les navires de guerre de la Légion n’étaient pas aussi performants que ceux d’E’ridia, et une grande partie de ceux qu’il prévoyait d’envoyer à Ashion devraient maintenant rester à Solaria.


			Les hordes pouvaient se déplacer rapidement. Les revenants n’avaient pas besoin de nourriture pour survivre. Les spores qui les habitaient les maintenaient en mouvement, constamment à la recherche de nouvelles victimes à infecter, et Solaria offrait une abondance de cibles.


			— Je vais réunir mon conseil de guerre.


			— Faites donc, répondit Delani, avec un ton de reproche, avant de raccrocher.


			Vanya baissa le télévox, regardant fixement devant lui sans vraiment voir la cour. Il savait que Solaria devait être la priorité, mais une part de lui, désespérée, souhaitait pouvoir consacrer davantage de ressources à la recherche de Soren. Ce ne fut que lorsque Taisiya posa une main sur son bras et l’appela qu’il revint à l’instant présent, quittant ses pensées pour retrouver la réalité de l’absence de son bien-aimé.


			— Que s’est-il passé ? demanda Taisiya, les yeux emplis d’inquiétude, comme si elle devinait déjà la réponse, mais espérait qu’il lui mentirait.


			Vanya posa sa main sur celle de Taisiya, désirant la rassurer, mais conscient qu’il ne le pouvait pas.


			— Rixham a été attaquée, les murs ont été détruits. La horde de revenants est libérée.


		




		

			4 – HONOVI


			 


			La lumière de l’aube baignait la vallée de Sunrise alors que le Celestial Sprite survolait la région, les artilleurs avant et arrière prêts à riposter en cas de menace. Honovi se tenait à la proue, aux côtés de son père, ses mains gantées serrant fermement la rambarde en métal, les yeux plissés derrière ses lunettes en laiton pour tenter de percer la lumière du soleil levant. La brise de leur vol était fraîche, mais Honovi savait que la chaleur ne tarderait pas à se faire sentir plus tard dans la journée.


			— Vous aviez raison, toi et Blaine, dit Alrickson, sa voix emportée par le vent. Nous aurions dû vous écouter.


			Les regrets du Comhairle nan Cinnidhean étaient inutiles face aux dégâts déjà causés, mais Honovi savait que sa colère ne servirait à rien. Il resta donc silencieux, tandis que son père baissait la tête.


			La base aérienne de Compass était située au nord de Glencoe, à proximité des rives de la rivière Esk. Ce cours d’eau coulait depuis la Dorsale orientale, traversant la vallée pour se jeter au nord dans la vaste embouchure qui rejoignait la mer du Nord. Aucun des dirigeables surveillant les frontières n’avait anticipé l’attaque. Honovi ignorait depuis combien de temps les submersibles urovans rôdaient dans ces eaux, mais il était indéniable qu’E’ridia avait été prise au dépourvu.


			Certains dirigeables avaient réussi à décoller pendant l’attaque et avaient fait demi-tour au-dessus de la rivière Esk pour traquer les assaillants. Même si plusieurs submersibles urovans avaient échappé aux frappes aériennes, certains avaient été détruits, leurs épaves gisant désormais au fond de la rivière. Cependant, la force aérienne d’E’ridia possédait davantage de bombes que de charges sous-marines, et ce manque les avait laissés en difficulté après l’assaut.


			Les preuves récupérées dans la rivière avaient suffi à démontrer qu’Urova était responsable de l’attaque. Compte tenu de son alliance avec le Daijal, il était facile d’imaginer l’origine des ordres, même si personne ne disposait de preuves formelles. L’ambassadeur urovan, convoqué devant le Comhairle nan Cinnidhean, avait feint ignorer l’attaque et présenté des condoléances peu sincères pour les morts d’E’ridia. Ces excuses n’avaient satisfait personne, et l’ambassadeur ainsi que l’ensemble de son corps diplomatique avaient été expulsés d’E’ridia la veille au soir. Ils avaient eu moins d’une journée pour fermer, sous escorte, leur ambassade à Glencoe et quitter le territoire.


			Le Comhairle nan Cinnidhean se dirigeait maintenant vers le site des destructions, à la principale base aérienne du pays, et à son plus grand chantier de réparation, situé juste à côté. Les cinn-chinnidh et leurs jarls voyageaient à bord de dirigeables différents, dans le but de préserver le gouvernement d’E’ridia en cas de nouvelle attaque.


			D’autres nations avaient également subi des attaques sournoises. Blaine avait appelé tard dans la soirée pour annoncer une nouvelle bouleversante : la Légion solarienne allait devoir diviser ses forces et n’envoyer que la moitié des bataillons promis à Ashion pour l’effort de guerre, à cause d’une attaque à Solaria. Rixham était tombée, et l’empereur impérial se trouvait contraint de défendre Solaria face à une horde massive de revenants.


			— L’empereur a promis à Caris que l’alliance tiendrait, avait dit Blaine lorsqu’il avait réveillé Honovi de sa courte sieste dans le bureau de son père pour prendre l’appel. Mais je doute qu’il puisse tenir cette promesse très longtemps.


			Soren et Lore étaient toujours portés disparus, sans demande de rançon ni trace de ceux qui les avaient enlevés. Ces disparitions, associées aux deux attaques, renforçaient l’idée que le Daijal était derrière ces perturbations mondiales. Honovi voyait clairement comment chaque coup porté sapait méthodiquement les soutiens qui auraient pu fortifier Ashion face à la guerre imminente.


			Le dirigeable trembla légèrement sous la tension des câbles attachés au ballon alors qu’ils entamaient leur descente. Au loin, l’horizon était encore voilé par une fumée persistante, vestige des incendies qui avaient mis des heures à être maîtrisés pendant la nuit. La scène de destruction qui se dévoilait peu à peu devant eux était accablante, arrachant un cri de douleur à Honovi.


			E’ridia possédait une douzaine de bases aériennes dispersées dans tout le pays – dans la vallée de Sunrise, au milieu des collines côtières, et dans les crêtes acérées de la Dorsale orientale, toutes de tailles diverses. Parmi elles, la base aérienne de Compass était la principale, servant à la fois de centre de formation et de point d’ancrage pour de nombreuses escadrilles de dirigeables de guerre lorsqu’elles n’étaient pas en mission.


			La veille encore, c’était un avant-poste qui était un centre actif protégé par des murs solides, avec des pistes aériennes qui s’étendaient tout autour. Mais, à mesure que le Celestial Sprite et d’autres dirigeables s’approchaient, Honovi constata que certaines sections du mur extérieur avaient été endommagées, voire détruites, compromettant leur défense contre les revenants, sans parler des pistes aériennes toujours en proie aux fumées.


			Les carcasses calcinées des dirigeables brûlaient encore dans leurs points d’ancrage, aux côtés de hangars détruits. Les installations proches de la rivière avaient été les plus touchées, tandis que d’autres, plus en retrait, semblaient avoir échappé à l’assaut, leurs points d’ancrage vides, laissant espérer que certains dirigeables avaient réussi à décoller. Honovi ne pourrait le confirmer qu’après avoir atterri et rencontré les membres de l’état-major sur place – ceux qui avaient survécu.


			— Messieurs, vous devriez rejoindre la cabine pour la descente finale, dit un membre d’équipage derrière eux.


			Honovi s’éloigna de la rambarde, suivi de son père, et se dirigea vers la cabine de l’équipage située derrière le poste de pilotage. Leurs ombres s’étiraient sur le pont tandis qu’ils se frayaient un chemin parmi les membres de l’équipage, occupés à leurs tâches dans un silence grave, seulement troublé par le vent et le vrombissement du moteur. Personne ne semblait d’humeur à parler.


			Ils atteignirent la cabine et s’attachèrent pour l’atterrissage. Honovi sentit la pression dans ses oreilles. L’air devint plus chaud, mais il garda sa veste de vol doublée de fourrure. Il avait opté pour un pantalon plutôt qu’un kilt pour cette mission, comme la plupart des membres du gouvernement. Son père, quant à lui, portait son tartan, à l’instar des autres chefs de clan et leurs jarls, les couleurs représentant le Clan Ouragan, et le tissu tombant jusqu’au sol, symbole de son rang.


			Les dirigeables transportant le Comhairle nan Cinnidhean atterrirent dans les zones les moins endommagées de l’aérodrome. Les équipes au sol s’activaient à ancrer les dirigeables en toute sécurité et à aider les passagers à débarquer. Honovi laissa Alrickson descendre en premier la passerelle pour rejoindre le quai intact, tous deux répondant par un hochement de tête aux saluts des aéronautes en uniforme qui les accueillaient.


			Le quai, suffisamment long et dégagé, permit à tous les dirigeables transportant le Comhairle nan Cinnidhean et leurs héritiers d’atterrir sans encombre. Quelques journalistes avaient été autorisés à les accompagner, et Honovi fit de son mieux pour ignorer les crépitements des appareils venus immortaliser cette tragédie. Cela semblait presque irrespectueux, mais il était essentiel d’immortaliser cette tragédie pour les archives de l’Histoire.


			— J’aurais préféré accueillir le Comhairle nan Cinnidhean dans de meilleures circonstances, déclara l’amiral Kyrre. 


			Son visage, marqué par la fatigue, était taché de suie, sauf là où les lunettes de protection avaient couvert ses yeux bruns. Son uniforme n’était guère en meilleur état, mais son port reflétait l’assurance d’un vétéran militaire.


			— Personne n’aurait pu prévoir une telle catastrophe, répondit Anneli, la nouvelle ceann -cinnidh du Clan Éclair.


			Sa prédécesseur, Leena, avait survécu à l’attaque orchestrée par Gregor l’année précédente, mais sa santé en avait pâti. Elle avait promu son jarl pour diriger le Clan, et Anneli avait assumé ce rôle avec un sérieux qu’Honovi ne pouvait qu’apprécier.


			Beaucoup de regards se tournèrent vers Honovi, mais personne ne dit rien. Il ravala ses mots et suivit Kyrre, qui les guida vers le mur extérieur de la base, sa voix résonnant suffisamment fort pour se faire entendre.


			— Des Gardiens surveillent les sections endommagées du mur, et des ingénieurs s’affairent à dégager les débris en vue de la reconstruction, expliqua-t-il.


			— Combien de temps cela prendra-t-il ? demanda quelqu’un derrière Honovi.


			— Pas assez vite pour rassurer tout le monde, mais ils font leur possible.


			— Quels sont les dégâts ? interrogea Alrickson. Combien de dirigeables de guerre avons-nous perdus ?


			Kyrre grimaça, jetant un regard fatigué par-dessus son épaule.


			— Nous sommes encore en train de finaliser le bilan, mais plus de la moitié de ceux qui étaient ancrés ici.


			— Et les aéronautes ?


			— Nous n’avons pas encore retrouvé tout le monde. Je vais vous faire traverser certaines zones touchées pour que vous puissiez constater par vous-même.


			Honovi réprima sa colère en pensant aux vies perdues, conscient que, malgré tout, cela restait bien peu comparé aux pertes d’Ashion. Toutefois, voir les destructions de ses propres yeux rendait le tout bien plus tangible qu’un simple rapport.


			Le silence régnait lorsqu’ils franchirent la porte de la ville pour entrer dans la base, où l’odeur de métal et d’huile brûlés imprégnait encore l’air. Honovi eut un mouvement instinctif vers le masque à gaz accroché à sa ceinture, mais l’amiral n’avait pas jugé son utilisation nécessaire. Une demi-douzaine de véhicules attendaient de l’autre côté du mur, et même si Honovi se questionnait sur leur utilité au milieu des ruines, certains chefs de clan ne pouvaient pas parcourir toute la base à pied. Il monta donc dans le véhicule qu’Alrickson avait choisi.


			Le trajet à travers les rues sinueuses de la base se fit avec précaution, les conducteurs évitant les débris et les bâtiments endommagés. Bien que l’attaque ait principalement visé les pistes d’atterrissage, plusieurs bombes avaient frappé les infrastructures. Kyrre les mena aux abords des zones les plus touchées, où des secouristes s’affairaient autour des bâtiments détruits. Des corps étaient alignés le long des rues, enveloppés dans des vêtements de fortune servant de linceuls improvisés.


			Honovi serra les poings sur ses genoux en regardant par la fenêtre du véhicule, absorbant chaque détail. À ses côtés, Alrickson restait silencieux, la tête tournée vers les destructions, son expression indéchiffrable, à l’exception de la tristesse visible dans ses yeux. Ils continuèrent leur chemin sans s’arrêter. Une seule enceinte extérieure protégeait les bâtiments administratifs de la force aérienne, et elle était restée intacte, contrairement à certains édifices des quartiers extérieurs, qui avaient été détruits.


			— Les Urovans disposaient de nouvelles armes à longue portée pour lesquelles nous n’étions pas préparés, déclara Kyrre une fois que tous furent rassemblés dans la cour devant le bâtiment des officiers. Ils ont tiré depuis la rivière sans jamais débarquer, mais ils n’en ont pas eu besoin.


			— Comment ont-ils pu approcher sans être repérés ? demanda le jarl du Clan Éclair. Vu l’ampleur des dégâts, il devait y avoir une force d’attaque conséquente.


			Kyrre, bien que mis en difficulté par la question, ne la prit pas comme une critique envers ses aéronautes.


			— Personne ne s’attendait à ce qu’Urova nous attaque de cette manière. E’ridia n’a pas été touchée de la sorte depuis au moins un Âge.


			Honovi savait qu’E’ridia avait autrefois adopté une politique isolationniste, mais à l’époque actuelle, avec un monde aussi interconnecté que Maricol, cette attitude n’était plus tenable. Le problème ne venait pas tant du nombre d’ennemis, mais de la complaisance généralisée au sein du pays. Il se racla la gorge pour attirer l’attention de Kyrre.


			— A-t-on capturé des Urovans ?


			— Quelques-uns, mais tous sont blessés.


			— Nous voudrons leur parler, déclara Alrickson.


			Kyrre acquiesça.


			— Cela peut être organisé après notre réunion. Veuillez me suivre.


			Ils furent conduits à l’intérieur du bâtiment, parcourant des couloirs éclairés par des lampes à gaz, où des aéronautes en uniforme s’activaient, le visage tendu. Kyrre les amena dans une pièce sobre, dominée par une grande table ovale recouverte de cartes. Les fenêtres étaient fermées pour empêcher la fumée d’entrer, et les ventilateurs de plafond tournaient à plein régime, anticipant une journée chaude. Un Gardien les attendait, accompagné de plusieurs officiers. Ces derniers se levèrent pour saluer le Comhairle nan Cinnidhean, mais le Gardien resta assis, concentré sur une carte.


			— Je pense que le point le plus urgent à aborder est l’état de notre capacité aérienne après cette attaque. Où en sommes-nous ? s’enquit Alrickson une fois que tout le monde fut assis autour de la table.


			Il n’y avait pas assez de place, et certains jarls et officiers de rang inférieur durent s’asseoir derrière les autres.


			L’expression sombre de Kyrre en disait long.


			— Heureusement, aucune de nos autres bases n’a été attaquée, mais cela n’est guère rassurant. Ces bases sont plus petites et plus éloignées des cours d’eau. Une grande partie des dirigeables en réparation ont été détruits, tout comme un pourcentage élevé des escadrilles de dirigeables de guerre et d’aéronefs stationnés ici. Notre force aérienne n’est pas anéantie, mais elle est sévèrement affaiblie. Nous avons perdu des dirigeables, ainsi qu’une grande partie de la nouvelle génération d’aéronautes, sans oublier certains de nos meilleurs pilotes.


			Cela rappelait l’attaque contre l’île des Gardiens, et Honovi ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil au Gardien, qui restait impassible de l’autre côté de la table. Il était parfois difficile de deviner l’âge d’un Gardien, mais celui-ci semblait plus jeune que lui.


			— Quelle est la situation dans nos autres bases ?


			— Elles sont intactes et en état d’alerte. Nous avons renforcé les patrouilles à nos frontières, mais jusqu’à présent, aucun rapport d’incursion n’a été signalé.


			— Nous avons convoqué l’ambassadeur urovan hier soir, mais il a prétendu ignorer tout de l’attaque. Nous avons donc décidé de les expulser du pays, ajouta Anneli.


			Ils avaient pris la même décision l’année précédente après l’attaque sur l’île des Gardiens, en expulsant l’ambassadeur daijalan. Couper les liens diplomatiques avec un autre pays n’était jamais une solution idéale, mais après tout ce qui s’était passé, Honovi doutait que quiconque croie encore aux dénégations des Urovans.


			— Cela va poser un problème pour le commerce, prévint quelqu’un à l’autre bout de la table.


			— Le commerce est le cadet de nos soucis, rétorqua Honovi avant que d’autres ne puissent intervenir. Nous savons tous qui est réellement derrière cette attaque contre notre souveraineté, et continuer à ignorer cette réalité nous expose à une nouvelle attaque, voire à une invasion. Et la prochaine fois, si Ashion tombe, nous serons pris en étau, avec les submersibles urovans dans nos eaux et l’armée du Daijal sur nos terres.


			— La Dorsale orientale les arrêterait, protesta un officier de l’autre côté de la table.


			Honovi se pencha en avant, le fixant intensément.


			— En êtes-vous absolument certain ?


			Le silence qui suivit fut révélateur.


			Le Gardien attira soudain l’attention de toute l’assemblée en se levant. Il se redressa, balaya la pièce du regard, puis prit la parole :


			— La gouverneure estime que l’attaque contre votre base aérienne et celle contre la ville de Solaria ont pour but de détourner l’attention des deux pays de l’effort de guerre à Ashion. Il est suspect que l’empereur ait accepté une alliance, envoyé sa Légion à la reine d’Ashion, puis que ces attaques aient eu lieu. Bien qu’E’ridia n’ait encore offert aucune alliance, la nature préventive de ces attaques soulève des questions. La gouverneure pense qu’Eimarille est à l’origine des évènements d’hier dans les deux pays, tout comme elle l’était de l’attaque contre les Gardiens l’année dernière.


			Honovi se réjouit de voir les Gardiens soutenir l’argument que lui et Blaine avaient maintes fois présenté au Comhairle nan Cinnidhean, mais cela n’apaisait en rien son inquiétude face à la situation actuelle. Il se leva également, attirant l’attention de tous.


			— Eimarille nourrit des ambitions qui ne s’arrêteront pas à ses frontières. Le Comhairle nan Cinnidhean doit désormais en prendre conscience et agir dans l’intérêt d’E’ridia.


			— Vous et votre époux prônez la guerre depuis un certain temps, rétorqua calmement Kele, ceann -cinnidh du Clan du Ciel.


			— Pas du tout, répondit fermement Honovi. Nous avons toujours plaidé pour protéger notre souveraineté face à un ennemi qui ment et complote pour obtenir plus de pouvoir. Si la transformation de notre sénéchal en rionetka n’a pas suffi à éveiller les consciences, alors cette attaque devrait le faire. Sinon, comment allez-vous justifier notre inaction auprès des clans ?


			Il fit un effort pour ne pas hausser le ton, mais l’intensité de ses paroles trahissait l’urgence de la situation. Honovi craignait que si le Comhairle nan Cinnidhean restait passif, leur pays ne survivrait pas à la prochaine ère.


			Alrickson se leva à son tour ; le bruit de sa chaise raclant le sol fit tourner la tête d’Honovi.


			— L’Âge de la Chute nous a donné nos nations, et les Gardiens ont tracé et protégé nos frontières pendant des siècles. E’ridia n’a jamais cherché à faire la guerre au-delà de ses frontières, même si des conflits ont éclaté entre les clans. Mais E’ridia ne tolère pas la servitude pour dette, et nous ne pouvons ignorer cette attaque contre notre peuple. Je reconnais avoir douté de la conviction persistante de mon fils, qui voyait le Daijal comme une menace. J’ai longtemps pensé que les conflits entre le Daijal et Ashion ne nous concernaient pas, bien que nous partagions une frontière avec l’un d’eux. Nous avons toujours mis notre foi dans la Dorsale orientale et dans les revenants qui rôdent dans les vallées pour nous protéger du reste du continent. Mais cette confiance aveugle nous a fait négliger la menace venant de la mer. Le Daijal s’est allié à Urova, et nous avons pensé à tort que nous ne serions pas visés. Mon fils et mon gendre avaient raison. L’Étoile du Crépuscule nous a confié Blaine quand il était enfant, et mon clan l’a accueilli. Son chemin l’a ramené à Ashion, et mon fils l’a suivi. Je pense qu’il est temps qu’E’ridia fasse de même.


			— Vous proposez que nous votions pour la guerre ? demanda Aslaung, ceann -cinnidh du Clan de la Montagne.


			— Je propose que le Comhairle nan Cinnidhean prenne des mesures pour protéger E’ridia. Si cela implique de nous allier avec Ashion et Solaria contre le Daijal et Urova, alors qu’il en soit ainsi. La reine Eimarille a peut-être tenté de nous affaiblir, mais nous avons encore des dirigeables pour nous battre.


			Alrickson balaya la table du regard, croisant celui des autres chefs de clan.


			— Que disent les clans ?


			Un silence pesant s’installa dans la salle. Honovi craignit que ses arguments n’aient pas suffi et que les vieilles habitudes isolationnistes l’emportent. Puis, d’un geste unanime, les membres présents frappèrent la table de leurs poings, comme un battement de tambour. Honovi laissa échapper un soupir de soulagement, et se tourna vers son père. Alrickson hocha la tête d’un air résolu avant de se rasseoir.


			— Passons au vote.


			Les officiers militaires et les jarls n’avaient pas leur mot à dire dans les décisions du Comhairle nan Cinnidhean. Il n’était pas nécessaire qu’un sénéchal leur soumette une déclaration de guerre, car selon les lois d’E’ridia, le Comhairle nan Cinnidhean avait le pouvoir de la déclarer lui-même.


			Cette fois, lorsque les tambours de guerre résonneraient, ce ne serait pas pour un affrontement entre clans, mais pour une bataille qui plongerait E’ridia dans le combat qu’Ashion menait désespérément pour les sauver tous.


			C’était la seule lueur d’espoir dans cette effroyable situation, mais cela apportait un apaisement à Honovi, alors qu’E’ridia se préparait à la guerre. Il brûlait d’envie d’annoncer la nouvelle à Blaine, mais il savait que l’annonce officielle devait d’abord être faite par le Comhairle nan Cinnidhean à Caris.


			Son père se pencha vers lui, sa tresse glissant sur son épaule, les ornements de rangs brillant sous la lumière.


			— E’ridia n’a pas d’ambassadeur à Ashion en ce moment, mais je pense que nous allons en avoir besoin pour cette guerre. Je proposerai ton nom pour reprendre ce rôle une fois que nous aurons contacté la reine Caris et informé l’empereur impérial de nos intentions. Je sais qu’il serait vain de te demander de rester à Glencoe.


			Honovi inclina la tête.


			— Je ferai ce que mon pays attend de moi.


			Et si ce chemin le ramenait à Blaine, ce serait encore mieux.
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